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Dans un article précédent, j’ai traité de la question, “Qu’est-il est arrivé à l’Évangile?” J’ai 
soulevé cette question à cause d’une expérience vécue dans une église contemporaine 
dont le culte me conduisait à croire qu’une relation avec Dieu est basée sur ce que “je 
fais” et que cette relation est “romantique”. 
 
Je sais que qu’il y a plusieurs églises qui ne préconisent pas une approche du 
christianisme légaliste et romantique à travers leur culte. Mais à cause d’un engagement 
récent que j’ai fait de visiter différentes églises et d’étudier l’adoration contemporaine de 
façon plus intentionnelle, je ne suis pas seulement alarmé par la pauvre qualité du culte, 
mais je suis encore plus préoccupé par le message erroné communiqué par plusieurs 
communautés d’adorateurs. Presque toutes les personnes à qui j’en ai parlé partagent 
les mêmes préoccupations. Une conversation au sujet du vrai contenu et de la nature 
expérimentale du culte est de mise. 
 
Craig Boehlke, qui sert à l’église King of Kings Lutheran Church à Gardner, Kansas 
(USA) a mis le doigt sur cette question dans sa réponse par courriel. Il a écrit : “Nous 
sommes présentement au milieu d’une nouvelle époque de noirceur, même si nous 
sommes hautement éduqués et scolarisés. Nous sommes environnés par tellement de 
technologie, nous sommes bombardés par tellement d’informations, nous sommes 
capables de reproduire et de créer de la musique d’une profondeur et d’une beauté 
incroyables, toutefois l’Évangile demeure dans l’ombre et se perd complètement pour 
plusieurs.” 
 
Craig comprend que si notre culte est corrompu, le message qu’il envoie est également 
corrompu. Une fausse adoration va nous conduire vers une époque de noirceur 
spirituelle, un moment où l’Évangile de la grâce de Dieu est tenu en captivité. 
 
Sommes-nous retournés en arrière où l’Église était à la fin de l’époque médiévale? Est-
ce que nous vendons une nouvelle sorte d’indulgence? Est-ce que l’Évangile a besoin 
d’être entendu une fois encore avec une fraîche clarté dans notre époque de noirceur 
post-moderne? 
 
Je crois que oui. Si le contenu du culte n’est pas le contenu clair et non mitigé de la foi 
chrétienne, ce que les chrétiens vont croire va être un faux évangile. 
 
Le but de cet article est pour communiquer que la façon que le culte façonne ce que 
nous croyons et comment nous allons vivre. Le culte va former la communauté à l’image 
de son contenu. 
 
J’ai parlé à trop de gens qui ne semblent pas saisir cette nuance. Certaines personnes 
semblent voir la vérité comme une chose et l’adoration comme une autre. Mais 
l’adoration et la vérité sont une seule et même chose. En conséquence, comment vous 
adorez va déterminer ce que vous croyez. 
 



Si votre adoration est caractérisée par le culture actuelle du narcissisme romantique, 
alors le christianisme est vu comme étant un peu plus qu’une expérience privée avec 
Dieu. 
 
Si, d’un autre côté, si le culte est seulement un concept intellectuel pour la tête, un 
“aha!”  obtenu d’un sermon réfléchi, alors Dieu devient le Dieu de la construction 
philosophique, hors d’atteinte pour la plupart des gens. 
 
Si l’adoration est premièrement thérapeutique, conçue pour apporter la guérison aux 
blessés, alors le christianisme tombe dans le piège du “Dieu qui est ici pour vous donner 
la joie et la santé.” Si le culte a dans son centre un but moral, alors le christianisme 
donne l’impression à la fin d’être plutôt légaliste. 
 
Plutôt, ce que nous voulons et avons besoin que le culte soit consiste en la pleine vérité 
durant une expérience valable, qui apporte la guérison à nos vies et engendre une vie 
de discipline et d’obéissance aux impératifs du message de l’Évangile. 
 
Fréquemment, dans notre culture, nous recherchons des expériences, de bonnes 
émotions, un doux frisson, ou quelque chose comme cela. Ne me comprenez pas mal. 
Je ne suis pas contre l’expérience. Mais l’expérience au détriment du contenu est une 
grave erreur. Alors, n’ayons pas peur de réfléchir plus profondément et d’être critiques à 
propos de ce que nous faisons durant le culte. Notre culture en dépend. 
 
C’est cela la foi historique, la vérité qui ne change pas, la tradition des apôtres que nous 
voulons retrouver et conserver aujourd’hui et demain. Les premiers chrétiens ont saisi 
cette vérité dans l’expression, lex orandi, lex credendi; est. Traduit de façon libre, cela 
signifie, “La règle du culte est la règle de la foi.” Nous ferions bien de nous rappeler 
cette parole de sagesse alors que nous entrons dans le monde postmoderne. Continuez 
à m’écrire en anglais à rwebber@northern.seminary.edu. J’attends vos commentaires. 
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